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FEUIrLLETO 1 DU CANARD

(siffe)

Est-ce v raiment po-ur n'jour.
d'hui? nie dcman.dai je rp pouvant
encore croire à1 ron horhenr. Fat-
il possible que aemin je mõ ré-
veillerai nou pli- ici. mais làbas
à Nikolsk. dans cetteo bslle maison
avec ces. co'onn. ? ,e ne l'atten-
drai don pluS. lui? je n'irai donc
plus à ea rc-nc:ontre? Je r.e parie-
rai donc p!us-Ie lui le soir avec
ma bonne Mach J .Je re nie mét-
trai'donc plus au pia:wu p;-: de lui
dans notre salon ? je ne'le recoi- 1
duirai d~onc plus ei tremblant. de
peur auprès dc lui, par ces nuits!
sombres ?

Je me rappelid -ze la veille au
soir, il m'avr.it x.nrencé qu'il vl-!
nait pour lI deFrni-re fcis, et que
Machs m'avait r bligée à .yer
ma robe dt mna: I .tn rme disant:

C'est pour demnin ". De so.t
que, par il.4tant je crcyi!., puis i
d'autres momerate, je dutais.

Était-ce bien vrni que désormais
j'allais vivre w:ec une belle mère ;
sans Mach,%, sa:s le vieux G régoire?
qie je- n'eihrmiiserais plus .maj
bonne, le s- ir et ne l'sttendruis plus
me dire aPr're avoir fr.it le sigue del
croix, suivant la vi-ile coutune
" Doriez bien ma demoiselle ! "I
Je ne dorne"ais- lone plus d e- e-
ço.n à Sonia et ne ionerais plus
avec elle? Je- ne heurterais plus
le-matin-àA-la- niu rai 1-e-et-je-re 'en¯
tendrais plus nie répotidre en fiant.
de son doux rire d'enrfit ?. Était-
ce bien aujourd'hui que:'mes espé.
rances et mes désir8 allaient se ré-
alisr-r, que je. commencerais une
nouvelle vie, pour toujours ? J'at-
tendaie avec impatience Serge Mi -
kaïlowitch, tant il m'était difficile

Pendant les p èi -e, la tete pros-
ternée contre les datles froides do-
la chapelle, je m'étais tant appli-
quée à regsîsciter Pimage de mon

père, que j'avais.cru en vêrité sentir
son Ame plauoi au-dessus d<' nous,
bénir mon choix et que sa béné.
diction reposait sur moi. '-

Et ce souvenir, ces espérances,
ce binheur et cr.tte tristesse se con-
'tondaieni lour moi en un senti-.
nient unique, solennel ct dòua A ha-
f,,1 qui était en pleine harmonie
:avec cet~air vif et immobile, le
calme du - ciel, la solitude des
champs, lia pAtleur de ce -soleil.
dont les rayous brillanti, mais ai-
faiblis, s'efforçaient en vain de
brûler nies joues.

je n'imagin-ai que celui aux cô-
-ts dqundel je marchaie comprenait,
lui aussi, ce qui se i'ausait en moi
et partageait mes sentiiente. Il
avanç it lentement et en silence, et
sur son visage quë j'exaniinais de
temps en temps à la dérobée, se li
sait cet état int-nse de l'ame qui
n'est ni la joie. ni la tristesse et qui
était à l'unisson avec la -ature et
avec mon ceur.

Il se- tourna tout à coup ver
moi, et je vis quil désirait. me par-.
1er. . Quoi I s'il allait me. parler
d'autre ébnse flue ce qui occupait
Ma pensée ? Mais justement il me
parla d- mon père et, sans môme le
-nomrner

" Un jour, il me dit en plaisan-
tant : " Tu seras le mari de mua lie
tite Maria I "

-t1 eût été vraiment-he-neux,
aujourd'hui, lui répondis-je en ser-
rant plus fortement encore son.
bras qtii soutenait le mien.

-Oui, Ù cette époque, vous n'é-
tie--incore q,î'une enfant, poursui-
vit-il en me fixant obstinément. Je
baisais alors vos yeux par.ce qu'ils
resaemblaieut aux cieux et parce
qu'ils étaient semblablee a ceux de
votre bon père ; j'étais bien loin
de-soupçonner qu'un jour ils me
seraient ai chers à cause de moi-
même. .

s'acorochaient à nos cheveux et à
dios vetements.

Nous continuions à avancer dou-
-cenient sur -ce sentier à ptine
frayé, et nîous nentendions d'au
tre bruit que celui de nos pas et
de nos voix. Lorsque niou18 par-
lions, noe voix avai-ent une sonori-
té telle-qu'on-eût dit que les éons
restaient suspendu au dessus de
los têtes au sein de cette atmos
phère tranquille. ().i eût dit quiat
nous étir.ns tous detux seule dans
ce vaste ninde, danîs cette voûte
nai.rée, dans cette lumière dépour-
vue de chaleur.

Lorsque nous rentrames, la mère
de Serge était déjà arrivée,. air.i
que les quelques hôtes au'xîuela
nous avions été obligés d'adresser
des invitations. Je- n'eu$ Ius
d'occa!.iop d'etre seule avec lui
j usqu'au nîmoment où, la Cérémonie
terminée, nous sortimes de l'église
et montimes en voiture pour noue
rendre A.Niko-k.

L'église était presque déserte.
J'aperçus immédiatement la-mère
de Acrge, debout sur un tapis ;.

tout près du chSur, Macha, coif-
fée de son bonnet A rub.ins cou.
leur lilas, les joues remplies de lar.
mes, et que'ques droroviès qui
m'examinaient 'avec c*tiiosité. je
suivis l'office et je regaRdais stupi.
demenit les enintes irnag.es, les cier.-
gfé, la croix placée sur. la chseuble
de .l'otlhiant, les fenetrés. dé P'é.
glies, a tout cela je ne comu prenais
absolument rien. Jd-sentais seule.
ment- quil se-pâsait autour- de
moi quelque chope d'extraordi.
nlaire.

Quand le prêtre se retourna vers.
nojanous_éli cita,-et --ni e -rappela-
qu'il m'avait déjà baptiée e. qu'il
faienit , des veux pour que fus-m
toujours heureuse-; quand Macha
et Tatiana Ssmendvna nou-q eurent
emlrassée ; quand j'tentendis Gré
goire m'inviter à -monter en - voi-
ture, je fus étonnée e-. effrayée à la
pensée que tout était iéjà fini Lans
que iien d'extraordipaire ni de

Gule avec ces reveries. Son regard tranquille et heureux correepondant au sacrement divinIl arriva de bonne heure et -c'est sereposa-tendrement sur1etiien: .pui d5iaifir sur Moieelement quand il fat là que j'eus Devant nous s'étendait un champ se fût fait jour dans mon Ame.auseitôt la certitude que j'allais au- de chanvre qui partait.du ravin et Nous échangeaînes un baiser, et Les jours. le ' ,-manes,urd'hri même étre s femme et allait jusqu'à la forêt Deux pay- ce. baiser tie paidL ei bizarre, si m-ois complets di paisiblel
cette pensée D avait plus rien d'e à nalcatte posur n.moit pins rie sans marchaient derrière leur char étranger à nos sentiments intimes, campagne éc..urr't. inaper

rue. et traçairnt -une bande plus qu'involontirement je pensai.: preEquce.à r otr Ein ; lbiAvant le diner, nous -alâmes à snbre qui eélargissait de plus on " N'est-ce qpe cela ? " -Nous sorti sufli des émotionw,' seneanotre églie pour y entendre les plu. Un troupeau *de...chevaux mes, du bonheur eia de ces de
prières des morts pour mon dé- abandonnait la: lisière et ven'ait à Le roulement de la voiture re- mois pour rem1llir t te une el
font. nous. Derrière noue, les semail- tentit fortement ous la~ voûte de ténce. NoIre vie à la camp&g

Que ne vit il encore, ce pauvrë los d'hiver commençaient à germ'er l'église ; un air frais me carespa le n'était pas exactemllent la réali
père ? pensai-je lorsque nous revin- et-à verdir le terrain se déroulant visage, pendant que lui., son cha- tion de rmes revel i.t des sil
rent vers la maison ef que je m'ap. jusqu'à la serre derrière lequel on peau moue le bras, m'instaillait Neanmoine la réalite n'était po
puyais en silence sur le bras de voyait notre maison, -Aux rayons dans la voiture: A traverf la gla-' audessous de nos réves.
celui qui avait été son meilleur pales du soleil se êilaient de ce, j'aperçus lá lune froide dans un -tait pas l'existence a strin

m ongs file qui volaient dans Ilair, halo brumeux. Il s'assit auprès rement oonsaorée au travail

..........

de moi et r-farma la partière
ce moment,«je repeuentis un e
coup au couir, commîue aiai
rance avec laquelle il avait
m'eNt blessée. M aciha vint Me
commxi ànder dle rui- (ulvrir la
Lee roues heui, .:rfejln une
pierre, puis rub'-r-ut do>ucem
oui; un chemin mi. lttie
un coin de lit voitur'. j ra
au loin par là luf il -re U ch8
triondés de lu'nièr et la route
paraissait fuir danîp ointai.
ne le regardail point, ii e
tais néanoins qu i sit ble
tout contre moi. Voilà d
tout ce que me T(- e cette
mière minute, min utp dont j'atI
dais de si grand.. choés! p
sai-je ? " Je mue .ti-- vraim
humiliée et froi (-(. :· ne trou
ainsi seule avec lui et ci très
lui. Je ne rei''url aors p
lui adreser la par maig aU
ne parole ne put le mnes
vres. On eût dit qi touter
ancienne tendre -i évan
et qlue cette i o d'oge
et de terreur I av i t te renm
cée. *

-Jusu'à root douté
cela pût -etre, dit-i l 1: -e-nent,
pondant A m-on. r. ic

.- Eit m oi.... j'ai ... jigo
pourquoi.

-Vous. aviz. near - mci M
reprit-il en aiSi.IAt ma maia

s8 penchant ver-a..d

Ma main rér.ra:' erte ur
sienne e-t un frcinl . .eîreux
saiit le cSur

-O ui, itm r.
M a., ceii m u e

cSuir èe repri a e p na f.
nia- ~ ~ ~ ~ _ îñ¯iiiT-p-is ïïñ it

sien n e, la cbsh ur n." revint;
vux, la . . l ité, ch
chèrent le- fen que
n'avais plu4 auct.'» -r de l
que cet tffroi al .t de l'ama
tout riouveu,iu tiudre et pli
-puissant qui, jkr ma . jiý 2nti3

j'étais ù«luii tout Pie et queel
tais vraimerfl h.ure06 d't
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d.Olb* 8négaitioni au dé-
i coime je Ie l'étai-
animon mariage. -Au

cétit plutôt la bonheur
Y è .fno ntre mutuel

les sa lnauison com
fia et un1 nubli complet

jhssde ce rit nde, A la v.
* Illit bien qlualqtte(ole dane

* bre Pour un mortif OU pour
tni se rendait quelqîuefois
leO 'occ;it de son dû-

f; vovaie bien que

t avec beat:ul do.,pr-ine

ge'4ignsit do mi. lt plus

ul'avos Ili umemen (lue là

palêtais Pcîint, tiut lui panrais-

m5ore, tout s &Ait dépourvu

pour. lui.

i in tiftnoje

iavec 1," i é. hl!c-mère
1a0 Seeure. uuiSil parce

dccon de t:' 1 -ilois de more

sieerapp3orti' Ñ-i au moinPs
et lui fai-it" pla.ir. Dès

td'in' n .dre 1.ti ne

»t paIS t .- a pbe.pée.. les

lmeornbaer:t et j 'aandon-
lllstanlt. !i i seul existait

moi et je le :.iarilais comme
ît plus ba. 1. !u. pur, le
*il de l'uliver. Aussi, je
prais virr pour rien antre.

jmq-ie pour ni "t pour rester
-rlse ceqlue j'éti pour lui.

luni nussie cr'yait la pluus
ella plîu 'duisante dle tou-

!su.ftmme. il it.'aecordait tou-

(ls peiectioni- puînibles ; aussi
s'efo:çais cd'è.trpour lui cette
P,,là meilleure Iu monde en-

iqjour, Serge trituli dans ima
mbrau mîom.~nu oùje faisais

rine. .leiur jetai na regard
Mminterrmre ; il s'assit dans

inteil et se u4it .1 feuilleter un
là Mmij ' 'si!Je Eti-t que see yeux

o Eur rnjoi ; je me -re-
éga brs u ,nt. rî sourit,
Comme lui- < né pus prier

0 fait ta priére ? deman-

- Iicela ni-- icontmnoe;
miendrai dan. Ir.istant.

. t pries de tout ton cœcur

Pt partir sans. répofidre,

enuner . L ler an p u faire pîlai.-
nr un avec moi.

. mit à· Côté de moi, * laissa
bra, gauchement, prit

'Jet as mit à bredouiller. h
mit de tipa en temps

àIOu me piîr le venir à
Lorequ'il eut fini, je ne

emluPêcher de rire et je l'em-
de tout mon u

renez le
M
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.- Ch6rie, il m pellble que l'ai depuis longtemi, il en avait tou.
encore dix ans ! me dit-il, fort jours 6té ainei depuis les temps les
rouge et mle baisant la main plus anciens dont Tatiana Seme-

Notre maison était une dje ce novna es Fouvit.
vieilles habitations où, s'estimant Mon mari ne se mielait nul-
et s'aimant les unes les autres, tuent du- ménagè, se bornarst à
plueieurs géoratious d'une rnemn s'occuper des. chevaux du dehore
ra'ce s'étaient succédé. 1)ù toutes ainni que dep paysans et s'en occu-
choses s'exhalaient cie bonr.tet lura pait trè. a-vtivement. Il se levait
souvenirs <iji, dès qun j'eus p fort matin, imrine en hiver, le stir-
tré daup la maieo-, devinrent coin. te quo-, le plus souvent, lorsque je
me rues propres eouvenirs. Ta. file réveilai, il était dléjà sorti. Il
tiana Simennovna tenait.à ce que revenait généraleme.nt pour le thé
.l'arrangement et l'ordre du. gi que nous prenions tous deux seuls

fuîssest distoés A lancieinne mo :t à ce moment-là, p).eque tou,
dle. On ne peut pas dIre que to jourt. .t I.slgr6 les f etige et l:Q deè

y fft hau, élégant ; ma11i d.pui gent qie Cause Une( graude
le Fervicé j usru'à l's r i' t .nu.m t < ! 'tation, il se longeait-d
les repas, tout était abondant, pro- ce.tt heureue disposit on d'eCsprit

pre, solide, tout ilnspirait la c' i. q .ouH a ione i.ppelee .tratspori
dération. Dans le s.m, l mteu- '/ I .. .-dais -

blet 6taient diy 1é,4 é- vent dec ime raconter cl: q.i'i a.v it

trie, les- murailles ornées de ;ior. fait le matin, alore il rn' ra ntait.
traite r t le p:nr:l.et couvert de na- de b'' es f lies, des ebon-es é!i î.-

gr:ii[iquies ta pi q 'ti re pré sentaienut v ~raiseniTbladsl.es, que no.U r
dles p y e. ..uri .ie p t à s . rire. l l t u re: f i.

quen, deux <hiff>nni-r de iyle. J >exigeais un rapport .série'ux, i
diff.érents, un diviran, de guériiatas me lé faibalt alora (n retenant un
dont les coins étaier.t incruet6é5 de. sourire, Quant a ni i, je regar-
cuivre, complétaient ce nobilie, idaig ses yeux, je îivais le mouve

Ma clsmibre à% laquelle mia mère meut de ses lèvres, et je n'ava
avait coénacr6-ton.c. soink, ren- trien-cotprls, mlai j.
fermait les. piu. beaui i meul)ie., de tiis vraiment heureuse de le voir
toutes les époque.- t de .toutes les ainsi et d'entendre sa voix.

falç>nu et entre nutr iy aiv.it uni o-ns .chère arile, flue
antique trumeau q.i tout d'abord 3.0 .de dire ; repète.le-moi,

m'avait causé 1 'e!que r âveur, ay>utait.il.

mnis qui bienitôt mc' devint cher tMai- je ne pouvais rien répéter,
comme un isti .en anii. nl'avent rien compris. Mais plus

Jamais on n'entendait voir (le tard, je mlinitiai à ses tiavaux et

Tatiana Semienovni, et cependant lie myv intéressai.
Tatutanla maiovnet marbaiti Jusq u'au diner, Tatiana Sewe-

tout clans la it i était invibe. Elle re
régulièrem ent qu'une horloge j la t t seu le et, ti a s
m.ontée, quoiqu'il y etit eaucoup nal' son thé . e.le*.t 1 ilotic faiFait

p~lu~ de mndce que de beEoin. sOUh ter le boujaur par un meis-

-Iai Irc e - n imager. Dansn cotre-petit mondei

portaient d ee·chau"su res uioes et jem:e et si heurenx, elle occupait
une plaCe to Il- e Aussi,

Pans. talons, par conséque-nt le . - .
fàiale't ucu -ri -Tciaa J'avais beau.coup h. peine a ne v:asfàieaient. aucun bruit (Tatiania préeitrdu.tu ielrqes,

tendait que rien n'étarire lorque s,
ttnaid qu ý l e n raq' aieîx t - e in-I. ft me de chambre, les nains croi-

e ue le rciemnet d~ emOl-. sées l'une sur l'autre et d'un ton
.l s e me uré, nous anno i ii gravem ent .

to.ces* dometique-e iinbtient que madamieîi'i avait ordonné de
fiera de leur condition...- lla tren,.E.

i d n l vetnr s'informer ei nous avions en
biasent devant la v eild ne-bsnnen ni tr-a-prèltrs-to -ute-ns-

-naie~~t à. une - temonveiîîaiî~ -fatigues de là veille, et en outre de
gnaient . une -bienveillant e toattý . . ï

nous faire.part que madame a,-tait
protectrice. Ilsrml$ain

eu de violpntes douleurs, qu un
leursdevoirs avec un zè!e r«uiar- .abruti de cbien avait aboyé toite
quhbl.e et une eatisfaction particu- et r~onséqient i'avait
ière. Tous les samedis -soire on -empcher de reposer -; de nplu,

lavait les perquets et on battait les mdame desretonre nltre
iuadamie d'éeirait connattre notre

tapis ; le premier de chi isque mois vie ur lati-serie qio Nicolas
on célébrait à l'église le servlee di- avait faite i titred'eseai ;- Nicolas
viin, lý bénéd(iction de l'eau et on avait fassez bien réussi ;pour le ga
chantait le 7r Deum. A la fete de a;ait a ux biss u l
Tatiana ou de son fils (ainsi qu' Lean, iaie quant au biscuis, is
la mienne, qui eut lieu our la désienrb

première fois cet automnîle), (n sf-
frait un.banquet pour toue les voi. (Asuir
sià s. Tout cela s'accomplissait
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LE CORSET P &A 206
Conme étant le plusdurableet le plus
comfortable. Ctest le seui corset fait
à double couture et pourvu de trois
aciers sur les c:es ; de plus ces aciers
---msoidementntaîns ardes-ëeIlletfr
rives à chaque -bout. le P& A voilà
le corsat id éal. Demandez-le et im.

- sister pour.l'avoir.
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J. E. JOLY, Agent.
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Pour la urq de vieux Catarrhes e Plastron de Pin Prfum
COU VNZ lapoitrine vc[ePatoà.d Po>.,ru

çais; de lai vieille France, demeurant mérique i PKspagne. Un comité

sur ,la rue St .'enis était décoré. composé dln -ancien - bedeau de St-
Cette décoi-ation il la pIrte fièrement ; Jean Port-Joli.et dc Plhom:ie cngagé
elle est en grenat t: istigueinetL mon- du Gouvernetir Géntéral, portera à
tée ; elle afnecte la forme -d'un crois- Santiago la sotne souscrite ptr les
sani s'atiache sans rub.an et se )orte itanufacturicrs de Ltwiston en caveur
trës haut. des cubains.

Votci les tres aiticles
Att. 4 Il ýera intuidi au up.gnh&de jouer de la ginibarbe d. u. les rue,

LE C.NA de Ntws-ok
Journal lHumoristique llebiacdt u l mances . b. . s

Publié par la Oie du journal LY. CA -AR w et les toupies que posFèdenit le, eep:i
39 nue Ste-Elizabeth, Mortreal .tLe iee p endaîre ne s'en. mot:.tre pas gnol de alem fioyock etlutre

-IONNEylT tiop lier, mais elle a 1tre beaucoup v (:s atljac.citcs seront confi qt.lt
Un an (pour tout le Canada r Ett-Ln par !e gouvernemruit améàric.in.

50 ets. Stieesment payaN..-.vanrc-. Connaissant sa modestie.-nous n r An oues amércaind
donnons pas son inom. mais il est si 6 Tu s:mgric.

TARIF NET DES ANNONCF.S universellement connu que tous Ibos a .lsp a1.
1. . ~ Art. -, lus Ics. ét!at gr.:rIs arrivant

CONTRAT8 POUR LN AN lecteuri le reciE:tiats-tUnis dein po.rter clo
MW à 2.000i qno --

* •~ s - - -1l arrive dese resi:r.tr!ut mais Ycaten l. hieu, avrc un
11.11N172 " - 1 on y reedieu veste or née .de h.utt.-s d'or.

ANNoNCEs A couRT TERME pe:-te. ach.ant v. meu he/ .-\rt S T'uus is î :urs dc he
1re~'l Cmercion -g41 r

u » . L inte. i -i te Cather : s .. nt avoir une aire.de -

Laaaoue sont test r AEace. Vous l servûe F tsanrs< -ient.
lm réclames comptent dout le. ait soel.

Peieahpia:2r.e.xt-a. Artla .uerre comme rt 9 Pis d v ierdr.l ailedce
Adressez toute correspondanc ou ::nYl a la Cuerre la Frar ce, I.oddrecee de la S.

d'argent, tnbres, etc. Rome cesse . d.0:me la vile Í.ernel

LE CANARD Port R!ca . mai . e c.ramn sera reimttprimié ce '.i c rs
Montreal. Canada on cher CANA 1Rl,. NtMn cher CaAR% . un :1it con

C -Journal est vendu aux acenn S ctS la Je si:i en train de reglorier l.î paix déirble sera inipl-é sir le bel. 1
douzaine, payable tous les m.s es armées belligérantes .'ut choi.i vaches a lait et les boutors a qu.lî

tcomme arb:tre et ié vai ur donier trous.
ONRAL, -4 JLUIN 1898 a • -

....... __ satisfactioin. Le président recevra t933 c:ga

J'ai achetiŽ 'e charhn D:i.Iniant de rettes il: la fabrique de Cadix.
R 0.LIbec-Iue & Cornpag ic afin Le cadeau devr- étre pité par I

de permettre anx espagnols.de e ren, junes tilles de L.cctard avec la pu:

Notre Gracieuse jete la Reine idre chez eux. je fais venir es en- cçhonncrie des corset% de Riulîhce.

a signalé son 7S'ème anr.iversaire par ployés du paais de .u'ti.. de Mont- En finissant, jc dois te dre :e

l'octroi de quei4ues décorations . réal póur rédiger ls clauses dutraité les gouvernemnts·attendent Andrc
ds Canadiens. M. Edgar est. co- de paix. S'ils ne peuvent pas travail. pour mettre -a dernière mnain au traix

pagnon du Bain-étant trés propre de ler on fera venir les mtfploîyés de la de paix.

sa nature, il n'en avait pas besoin. douane et les commiš du bureau de J tégraphir.i les autes détant.
sa nture ~.at ILa >i:mau m:

Le greffier de la Chambre des Coin- poste,
munes, M. Bourrino:, porte un nom Il sera ordonné azx avocats et aux [ IIrrEL µCgUs.aTlE-
français, 'nais pour bien faire v notaires de Sorel et.d'e-Trois-Rivèires Cet iA:, m <n le pied l11Autnr.

fr , m s p udere-parse chicaner fdienagé - --. d' ri.vient éouvet-par J: r T cv ciC
uine et a, a sir éj i'exhellcnt service a su atttrer une clien.

Greenway a télégraphié à Londres ] Le 3e article du traié sera conçu tèle nhei-icuse. .,inv.,nu rLl Ictcu

4 Je veux une décoration." ' La ré en ces termes L.' Vieux a ço.ns, ls a une te au nov ^--L

ponse né s'est pas fait attendre Sl.
Chamberlain, qui l'avait rencontré à
son dernier voyage, lui a répondu

"Allez, vous 'ar-ez.
Le sénateur Pelletier a suivi l'ex.

emple de son chf : -il p'aie, voulait
:pas, mais n'a pas voulu faire, de peine
-asa ûen.a e e a em

On pourrait croire que ce chlix
indique d'où soù le vent, et que Notr cor:.slod-n'i de t.ondrea% i

l'alliance anglo saxonne est à la veille no sééré qu a .; a n qas ét r,
de prendre racine au Canada. .lébré avec autantde liompe que de omme

coutume.
On attribue.cela -·' i u es

D'abord le deuil tians lequel l'explo--!
sion du faine a jeté la population.

rf.bodeau de t--Jean iturt Jiqi

vieilles filles. et les belles mères de p PailDétrompez vous lecteurs Le jour Montréal décideront, en -dernier rcs. mmême de la fête de la Reine, un Fran. sort du.montant que.deira payer l'A- e s <I

vd,
- '--v.
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{N'tuseç0 que le SAVON DE PIN PARF
ysdfi y a illi ne pa .lu-

e r l arioin n'ayant pa~
t ii ld vIe: ' S lu .u a v a it

d .e trav es m rs.

oci

r V r
'Ien.

7 t!nd e t lin

vil Alli

4 _

d' bi s vor se bec.
(lrtdeoise %.

st j ur ries rameaux.
Ou pr e X r une gaisun forte,
1553sr.: j I a. 1uti;I.dje. a lc rctipect

àjos mi .

sia î li TI, je te dirai si
a fait me dier l'adresse de La

j; : 'r cepcndant CqIc
h Jjjoq <nil : dépense.

b dure iu x canaycns
qui partent 1 loKîndyke de p1en

- J j

r-,
-4

A LA RECHERCHE
.u i î chLl î-li rt. Lc ~ j.ur-

S i i il aru untre a i pour découv.ir

ser Àu !"tle na 1.

11.2ili Cil '**: .

l.A*i-rn non:ro

'ne ,S:12

COUACS 1

A la c.:ir d'assises:
Le -rcsid-nt. - Vous êtes accusé

de temative de dêraillement. Avez-
vous '.eiqee chose à dire pièr votre

déense ?
Laccu. -- Mdn p'residenti, m:t

bQ.e nire était dans le train.

UJ in incon se précipite chez un

P ardoni:( mrio i mon iidiscrd.
.~~-' .:Æ.cstt:ii-a ff.re -â .pnlaider'-;r

I AI'i îlE Fi~d leVé..
a.vcat. se disposant a p>renlre

P fien pipvue . k t lexu ns du d es *tLes
Tri s ber... Chç qui étiez-vous

a owi ise doneli unicou caisi. ?L

dlot la place noir ci :À vue d'3 i'jl,
-est i p i î:ne v:udrais" pas Un de nos'amis, en excursion, s'as-

tere nére I s'cie- il. Ça fait si sied à la table d'hôte d'une auberge
IT-Ii- -lrd. m a seurw: m.r:urpe tx rema-rrdads--une-caraferd:ux-

lit bout dî. l.pau nir superbes imouches
Alors, pour faire êhanger l'eau, il

' OTE T-LAURENT dil -â la-plat.ronne :

La maai pa ecil.neei) p.Ur les îou -Voilà de- piauvres 1.:s qui one
s : th'a Lt rIs l'ur.. air de bien s'ennuyer le dedans.

s *'tam'enct, anu centie de j.a ville, près Lu a patronne simupleiment :

burcau de -it; , tuingns et do. l'laces 1à//ai p u'd s ftnIr'tet.
d'afiairls oftla pibb tous!e01: a~ vantages

possilrs, l' chamb:es nt pecieuse, Et clle tourne les talons.
meutbles avec ji . -l~ ai vice ci pas! fait la -.

able est exc.llcr:t.: "t l < uom.rcus clicnts PRENEZ LE BAIN .
qui .qy Tenden-t e cr.%-q i oe s fèl'etcr d'ha.

,t cet W1M c premi.: Mi:le. La cave est 1 E PIN i:>ARFIMiP
omtinic d md svesrpm onm Pour la cure des ma ladics

drten et nous ne saul:fr. trop eng*ager nirs L'o-.
r enucos:rft M. l'ie u ;'in,le Po. g;raves di -Si e dila J>cau.

pulairC hotelier qui pr.ssde cet hôt T. J3oll.........

Boulevard St-Lambert Marchanda; 298
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Tel. Bell 1878
UME} AcIa's 9

Un avoàat nouvllement admis à
piatiquer donne des explications- à
ceux qui vont iVisiter son étude :

-Vous save,. mes amis, je ne suis
pas tout à fait emballé ; il va meial-
loir acheter ui ccffre d-.: reté.

Son ancien patron qui était-là lui
dit :

l'iens, prur commencer .n bon
forgri de por.hes de culotte sera suffi

Ch. iun barber :
Jn .studiant qui .ient; de. se f.aire

coupir Ls cheex demande timide-

-Croyez vou: .g:e j'air-ai de la

SI - î'rc 1v.uner' ; belle

[;e barber, un peu emba-iasré :
-Je c-?is plutét qu-: vous tiendrez

de ma~damen .otre n.ére.'

U( huiszier bi-n c nnu de Mont-
réal s* p:t:entait dLr.s une ferme de

la gue l'ûi:e pour y opérer une
saisfe dans les re.es.

Il est reçu cnmiîe un-chien dans un
jeu de quilles. U ; lache. en effet à
ses trous.ses de.:x enormes. bouledo-
g;ues- f ,: rc- l-i ter. de s"éioigner en
toute I: , avant d'avoir pu in;tru-

inenter.
De re'.our a son bureau, quelqu'un

lui demànde s'il a été bien reçu.
-- Je cra:s Lien, dit il on voulait

mêrme à toute force mie fare wanger/
--

La démnge. Elle avait une
.chatte qe airnit ipassionnément.

-Nous ln nero:s.pas ia chatte,
di::elle . son neveu, is la donc dis-

1-paraîï-re-sans A *ql.îie--soufTre,-je -ne
veux pas émême entendre un cri.

-Je vais faire votre affaire M.a
tante.

Il prend la chant, lui attach.' une
brique au cou e t la jette dans une
grande cuyette pkine dLau et re-ient,

'e. derrier voyage de déménage.
ment-arrivé, la tante dit:

-Eh - a où- cst la c-î.k?
-Elle est bien morte nia tante
-Allons voir, répondit; celle-ci.
On trouve

,.a.chatte était assiie sur la brique
elle avait bu la tinette d cau.

VIENT DE PÂRAITRE
NOUvEAU CHANSONNIER Dei VERANDE
M:- Edmnd Iàrdy,. marchand de

musique] 1676 rue Notre Dame, vient
de publier un nouveàu répertoire
Vérando, contenant les chansons co-
mIques les plus nouvelles.,
. pnvoyez 26 cents en timbres améri.

calus ou canadiens et vous en roce.
vrez une copie.

Boulevardï St-Lambert

un.



Pour ls Toi, SucBonbons de ParMal de gorge et la..Voix eZ -~ les onbonsI de Pin- rarfu:
.Un -Jeune -Vieillard

(.E .MONDE COMIQUE)

Cucilli dans le Soir de Paris du 3o
aont 1896 (cn peut vérifter):

" Il n'y a que chez les Yankees que
rarcils. phénonétes peuvent exister.
0.1 bignale dans une des villes d'Ampé-
rique le décés d'un baby, mort de dé.
L-?tphude :énile., l'age de huit mois.

Ce phénomène avait atteint, en une
semaine. la taille d'un petit homme
Il vidait à un mois des pintes d'ale et
quelques verres de whisky. A six
mois, il se p.arait d'une barbe et pres.
que aussitôt, il commerçait àgrison-
ner, dépérissait, puis, au bout de
quelques semaines, mourait de vieil-
lesse ayant à peu près parcouru le
cycle de toutcs j.oies humaines."

I'ai cité textueliement l'information
du SAi-: *les incrédules n'auront, je le
répète, qu'à se reporter au numéro du

jo a<ùt dernier, auquel je l'enprunte.
Ceci posé pour rabaisser un peu le
caquet de certaines gens qui persistent
à me considérer comme un joyeux
fumiste - moi ! - j'ai hiate de com.
muniquer aux lecteurs impatients les
réïexions que me suggère ce ".cas '
vraiment curieux. J'estime qu'elle est
navrante et que le xistence de ce ma-
crobite de huit ans düt être parfaite.
ment malheureux. Que nous parlet
on de - cycle des joies humaines
parcouru, à propos de cet enfant P
N'est ce pas plutôt. l'expérience trop
vite acquise de l'humaine misère qui
détermina sa fin prémiturée ?. Initié
sans ménagement à tous les soucis de
la vie, barbu à six muis, barbon à
huit, il s'est " fait des cheveux " trop
vi:e ce gosse : Il en est mort. L<s
joies? Ah I sans d-ute, il en eut: mais
quelles ? A huit jours, nous dit.on, il
avait atteint la taille d'un petit hommr,
et du haut de¯is quatre pieds, il put
contempler dédaigneusement les anô.
mes de son âge, emmaillotés encore,
et s'écrier, avec un accent .à la.Victor
Hugo.

.. Oh 1 vous êtes petits"

I' vidait, à un mois, des pintes d'ale ?
a-t il là matière à tants'esbandir et

i-.clamer : . Ale lut-4 /-"-Nest-il-pis-
mieux valu qu'il se fit quelques pites
de bon sang,'et, force qu'il absorba
du whisky au lieu de lait, croit-on que
ces boissons alcôoliques aient pu jail-
lir l'amertume des whîskyc.itudes pré-
cipités de sa courte carrière? EtrangE
et ajfigeant destin. Pauvre môme, tu
meurs d'avoir trop vécu, à un âge où
les plus grands génies, dont s'honore
Thumanité, n'étaient sans gloire,

Phénomène " ton nom meme reste
inconnu: pourquoi te survivrait-il
d'ailleurs P En y réfléc hissant, ton cas
est-il s. extraordinaire, après tout?

Gàteux à huit mois, oui ce n'est p'u

mal; mais nous avons mieux: 'le mu
sictre Erik-Satié, ex-grand maitre de'
chapelle de la Rose-Cro.ix, était déjà
gâteux en venant au monde 1 Tel. fu-
rent les joies de ce précoce vieillard.
Cela fait réfléchir le nonde comique.
Autour de ses huit mois agonisants
une foule de curieux avides de con-
templer le " phénomène "l s'empres-
sent ; mais nulle larme, je le parierais
ne coula de leurs yeux·; combien
j'eusse préféré pour lui la mort " sans
phrase" du. bébé que veille une mère
le plus saignant de l'espoir dieu du
premier sourire puéril et des premiers
mots þégayé?.

RoEtRT nt LoNG UMUIL.

Sur le esin dlu sault
Les amie 'apprendronti avec- plaisir

que Z. L. continuera cetto année,
comm e par le.passé, à fairo son grand

Z. L AROCQUE:.,

CO R R ICE.0N « NS
NmOUS PAS.-

Ogdensburg N. V.,,Feb 6 1S98

Cherre joseph

ge men presse de repondre a. ta lettre

qui ma fait plessir de rese.voir qua r ge
pensait bien que tu rnavais oblier et
Cherre Jos.ph tu me demnande pardon

et bien ge te pardo)nne quar ge pen.

saitbienq e tu tetaittromp.r-l.oseph.-
tu me dit que Albina et partit et que
ses boa - quar elle mangeait trop ge
.pence bien que Albina. êt u'ne bonne
fille mais tu sait elle netait, pas vif

et *il fault etre bien vif *poiur travailler

d*s "e H .j resta le portrais de
ma seoure et ousi fe portrais de Geor.

giana et ge tas ure qu'il son bien beoux
il ne me manque plus que le tien.
-iiitiiaist.et si-tu voulais me lenvoier
leted proc.henne ge tacherer de faire

poser le mien et je.te lenverer et ge
veu x ousi te demender quel age que
tu a tu va dire que ge'sui bien efronter

bie gev termianr' en espèent aoir
,Une reponce bien vite quar ge mennui .

bo. coup ge voudrais ousi te deman-.
der si ,tu va venir a: Ogdensburg pour

reste po situvne r nrseull ment

le pressent
ýDe ton ami Devouer-

Orevoir deer.
Ui riars DE LACrHINE.

B'oulevard St-Lambert

L"encouragement
au mariage

.La chose n'a jimais été bien con-
nue, le CANARD en donne la primeur
à ses lecteurs.

Notre ville, il y a un an de cela,
s'honorait -de "posséder un club de
jeunes filles, dont le but était l'encou.-
ragement au mariage. Un beau gar-
çon qui était un excellent parti sous
tous-les rapports, était l'objet des ta
quineries incessantes des demoiselles,
qui lui- reprochaient de n'avoir pas
assez de-cotirage pour se choisir une
compagne .

Un jour, il leur dit : "Je suis très
embarrassé de choisir entre vous, car
vous etes toutes si aimables, si jolies
si douces et si parfaites, que vraiment
je ne puis te décider à faire mon
choix. Mais je m'engage à épouser
celle d'entre vous que votre club dé-
signera par un vote secret."

il y avait dix-neuf jeunes filles d'ex-
cellentes familles, dans le club, et lors
que le moment de l'élection arriva,
chacune se retira dans un coin pour
préparer son bulletin, s-e gardant bien
de le montrer aux autres et déguisant
le mieux possible son écriture. Le
résultat de l'électi.i fut stupéfiant
chacune des jeunes filles reçut un
vote, ce qui s'explique par ce fait que
chacune vota pour elle meme. Le
jeune homme reste donc célibaiaire,
le club a été dissbut, et les jeunes
filles s'en veulent d'une haine mor-
telle, ne s'accordant plus que dans la
détermination qu'elles ont prises, de
ne plus adresser la parole à un'homme.

PARC VIN _ARIANI
BORD - A - PLOUFFE

Vir-à-vis ra i. D PLA SAN

Au bord de l'historique riviare d.. nciens

rat@uoinbras. Piehe, Tenter. (baloupe, etBaignore.
Repa. Liqueurset Clear9àdechoti,
Tous tes samedié. dhnanebes et Jours de fétes,

escursions en yatch à vapeur.

ARTHUR IITU,

ne coquille.
-.. Le-journaliste-avait-cti-- -

"A la Bourse, -en ce moment, il y
a beaucoup de valeurs."

Le typographe a composé :
a eA la Bourse en ce moment, il y

a beatzcuup de voleurs."

Madxme (interrompant Son mari
en train de travailler). -. Jeme de-
mande souvent pourquoi l'on dit que,
le silence est d'or.

-Monsieur (impatienté.) -Sani dou
te parce que l'or est. très diflicile àobtenir.

AUX RHU «MÂTI8ÂNTS -

O63 -eur. WRgeon d'Hfuile
de Pïa Parfui i et eous aurez
leur reconnais8a8s dternelle'

me}

Lk -VÉRITÉ RST
• Que l'eecacitu et lcoie

een conde Rin Pa rfu/ 10 limé.
barre partout

MOTEL. RIERDEA
La maison par eacellenee puue le touujt

animal; et terrase. Vaste s .k, chamwricherment meublies, servie, Ze
clame.. e m

En ce de lonllteI.de.VaI, rtdt Palas

A quelques pas des liatea i r
aemins de fer. •e

88 et 60 Place J ac-Carti
5ue ener

S.K. BROSSEAU, L.D.S
7 Ru L B -IAuRIc Monutré

Extralt les Dents sans Docu.:: tar PEl'e.
tricité et fait les Dentiers ila p 'les prcce.
dés les plus nouveaux. Dent er s su Pl.
lais et CoAronne de; Dents en 0: ce Porne.
laine posées sur de ieilles.Ramet

BRU.LEZ les

EEDDY
Elies sont les mc.lle .

-;pui 851.

The E. B EDf)Y C.,
Limited, 1UI.L.

1 L'Onguent Magique

Guérit les maux suivanu : es Plaies
de toute nature et de.c;tàn, Mri.
tes, Engelures, m i i4rI -C'mai de

* Ljèvme, tours diong'leA, mi~ tic Ne&
et d'Oreilles, Orevasses, 1 morrhoi-
des, Ampoules, Lèpre, etc

En vente chs tous les 1 .rmac:ens

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE

Librairie FAUCHILLE
1712 BUE Ste.-CATHMINE
en vente Ades conditions M ce" 1'

Nouveau Laroum Illustré. ? Ce msgttqu
ouvrage se publie comme suit Un (a$**'
toutes les semaines, ou une séuie compntO'a
.Ao rascicules tous les deux mois et demi 1fl1

.Une specialité de modes françaises, Prid
palement la mode Nationale, reçue tou lg.
Lu•dis, et qui donne toutes les oemyfc5 Pur
5 etale numéro un patron :randeur nsatuell.

Toute persounn qui pcendra un abonnemesti
de u ans 6 mois ou 4 mots aura droit à 3 Do
gatultement. cts

Toute commandes de Volume
h tais mmamead'avis.

1W~UL ~R .11 r EBAÎM M L uu
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CRUCHES

a 5ncien nis tre conservateur

¡l cst arrivé un accident ces jour

i;' racontait' ,dans un club, 1

log dont se tient e conseil che

«ines nations ia(gres.
On se repiésente une sall

idble o se trouvent, placée

cercie, une diliz.aine de grande

niches remUplies deau. C'cs; IA que
et d'un pas graivc, se rendent un

dosaaine de conseillcrs d'Etat. Jna
kà arrivés, ch:tcun saule sur sa cru

s'y enfonce jIslu'aU cou, et c'es

ss cete posture qu'on délibère su

agaiAres d'Eta.
-Mais quoi' vous ne riez pas

e:i l'ancien minietr en' se tournan

n ion Voisin.
-C'est, répondit ce dernier, que j'a

s q:elquef.s une chose· plus plai
s:2 encore.,
-- quoi don?
-Cest un iaV5 où les .cruche
eMtes seules tiem:ent conseil.

"oubliez é.as que demain est ut
perde bargai. *'~t7C Maga.
iaoorer: ju!ti:.'.: dix heures, cher F
Lpointe, y5I eCatherine.

Corresponda nces
Trois-Rt' ies, 24 mai, 1S95

on che
Voici une histoie qui m.rite d'tre

Nerite et signaacr au public pour le
pmoft des gecs -.. reux -
SA midi, s e la vieille coutume

e tire quelqîuL-ups d'un petit Ca-
un, pour nar:er («aire remarquer

't est la fl: e de' la Reine.
7 ta train de cknis arrivait à la gare.

nmeie-t e étit' écho, ça pou-
lait ressembler au bruit d'un grand

en itle remps, un coup de
h li re,.le capitaine ti
Pn, dit, cria d je, i son -équipage

-portez la grosse amarre de
:710s pouces, on v-a avoir un aragand

hi ré

y avait linsieurs passagers, ils;
at nquer é'iuffer d . .e aeen regar-
dut les nuages.

second coup de canon se fit en-

-Tiens 'dit un 'habitant, tu voi
teque c'est les' Américains qui settent avec les Es-pagnols. -Faut ve.

'îien ville Iour entendre les canonsý.de1î19Qtree canons 1qr-gerrej'v.s l'dire par cheu nous.
ru panvre cultivateur est parti sous

ssion que L'était Iqp. échos- de
uerre.qu'il avait entendu.

. OND)U.

Pr ofnttuiu so Mai 1898
. itnes g quelquefois

s

z

e
s
s

e C..:, a
'i' t 2,. . *- ,. - . 'a-- un beaul
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LFt OÀttços. - 'monsieur, ei'vous aimez mieux- vos culottés. que Da-ns u
*votre viartde, ôtez-lea immédiatement ; je ne peux plus retenir Un de
mon chiçin. -une épigr

chanceté,

(séparrent; eni quatre) pour trouveri Echo.de la Guerre peu.'i
5un vieux de huit pieds et six pouces NRESRLS de la mai
avec Uri joli magot. Vous les voyez OPINION DtJN NÈRjUi E

*entre elles, se 'battant, se mordant KSA~t~santerie..

-Ah

( ultra postricur) pour se venger d'a- MisieU CAN~ARD -h
*voir été vaincu 1par -l'affut d'un tire Je écri 'vou ma pinion sour hi Spa- j-Non
radical ; expric ana le désir. de con- giiol. Méricain battou Jout moé ben

*naltEe, d cour ir .(to trn) après les!I conten te, nmoi! ri mon bouche toute! LE R
veufs bien paisib!es qui ne pensentiJgrand. Unlir e r

pa des ee asl gel u1Néiancetlo asn pgýlc u e 
loup). de les demander cri* mariage 1 oui c'est pas bon gasson'; Joui crouel i d'admirer.

(pour subvenir à la saison nouvelle). jpluonus de toute, plous qué li chien; ient d'ouv

*Marié Ahi Il. ,h.l h ieles sont dou-. chien loui. animial té!igent, camnade a' Inutile
Ces. Un' mois apiés (la lu .ne dui..horne, pas aoujou miordé, loui liché ach-alandé-
diable) votus les -voyez gesticulani, quand-pas faché, bon chien.' doe. ncp
s'arrachant les poils du visage si elles~ Mloi nègre méthodiste. bon. nègre,
en ont d'opinion 'public, comuman*-icibilisé. Mangé melon d'eau.

*dant la flotte universelle, ordonnant Ma an. r pa- ~ ié u aghome, prisonnier à. loui quand loui
aux pauvres matelots, de lancer .la, ben gras, mauvais nègre.
bombe. électrique. jSpag-ýol lies cibilisé.' catholique,

Quand elles sont faiiguèes de crier ; lus mauvais qLté mouvais..r.gre.

ii

elles vientd Ce Mes immdialem uvais nègre mange père et mère

achterquequechoe d lin ~ quéqué fais; Spagniol loi mangé 'Bon-poutr raf lquet ghosider bien bou Dieune LA
1) or àfal.1irler oser. rrtéet William .>iacKinly Johnsing 'LAS mémempêcher la turgessence de leurs ' Pour copie conforme, t~5frau coi

on e vo~Jc

nefs excités par une colre vindica oTiNE. retopara

'tive, alarmainte. Elles es!fayent la! ..- ~-- *-. laite restau
férule sur une chaise pour s'étudirr -Le bois naturel dans les meubles Ouvert nuit
les. musc .les déjà rompus. La douceur!(est à l'ordre 'du jour. Notre' assorti- repas duran

mu.bn de

de leur tempmoanent ressemble à la ment de chaises en bois ne laisse rien net à la tui
r en -quae our ie F. Laponte,. marchand de contrer peu

sueb un ti;ed uitesetesixgouces un---- - ---- N
goufre. dans une poche énorme les OPNoND'__NNGREs__RLES delamà

vaisseaux chargés.I
L'argeet pour elle est com oré l'efEet
d'une douche d'eau glacée apig une
iritéLion nerveuse. Vous les- voyez J c
devenir blme *comme un' caorn-a
nffaltr.e cur e (tomac creusé l force IL CER

aefsbienpsiesqinpesngrn.Ujoi

de dire atx (sous- lieutenants) faites-'
ci aitesu cela, Allez ici, allez là, elles
s'amalgament avec du sang ds (buffe3) . t Je dol
analysé a c du citron de potasse u hm Vii Mari

ponneip

cnont pad'opciit pblue. comn ibiié Mag mélond'eau

-Prochain numéro 'ela guerrecor t M, qu
rigée.e, prisnne de toue le

BRAS d'AcitKR

'UN GARÇON DeMA-NDrl LAWRI

à blimprimrie A. P. Pigeon, -c798 rue
ste.catheriueq

gent de Québec, a été arre;é
matin à son domicile.
relâché 'Ieu de jours après,
preuves. -

t singulier, lui dit son voisin,
us a gardé que huit jours et
issez. vieilli de cinq ans.

n salon.
s assistants vient de lancer
amme à un autre, sans mé-
du reste, histoire de rire un

sistez pas, lui dit la mattresse
son : il n'entend pas-la plai-

il est susceptible ?
il est sourd I

ESTAURANT MODERNE
nom et un charmant garçDncomme
&ire de cet etablisseinent. VoiA
uvriers ne devroz pas manquer

Notre ami Odilon Lessard qui
'dr ce restaurar.t.aux:iNos 489 et

de dire que Eon restaurant sera
'par les ouvriers dont il a ét& un
ax ch!'s at-trefo,. )'llons-y eri

GUERRE- EST FINIE
ricains sont arrivés chez Joe Pot.
n de la côte St-Lamber t et de ja
uts. Ils out déclaré qu'ils pré.
nger des malpecques à ce popu-
rant. Vu qee ce restaurant est
et jour Ils se sont fait servir 414
t la nuit. Le service est telle.
u'ils ont résolu de ne plus retour-
erre. Ceux qui venlet les run-
vent se rendre au P'tit Windsor et.
mMs.

E ET SOUTIE T
La Vigueur et 1',nergie,
contre la naladie qui épuise

a ma santé et ma force au
ani. Lorsque quelques fois,
faillir. quelques gouttes me
t une vie nouvelle. Je pro.
e le Vin Marituni est le roi
a vins toniques.

.8ARAu BERNHARDT."
plein verre à vin trois fois

par jour..
NCE A. -WILSON & OIE

Montréal
la Agents. au canada.

DROLERIÊS
Gaieté d'antan
M. le duc d'Qrléans père, qui était

fort gros, racontait qu'il avait failli
tomber dans un fossé.

Un courtisan rep.artit
-Momieur, il eut é:é comblé e

vous recevoir.

LR ~ UI TMÂL a~êL.; Idn w--,
ýi



Poilr les Nerrali a lacial?, voenioczc~e iL tOl~' ~lî1?
Mirsiit>, ù1inti' des elievotixi ye teLtL to de inu J-arifullh.ù "- îr.î

Vois tu cette dame .z-bas ? C'est
la Veuve que Paut doit èpoustr

-Diable ! elle est mûr:e.
-- Chut!....... pas i haut, les mu .

ont des on.iIles !.

Le pu;'L f;ançais sera toujo>urs le
plus spiri cel de là terre.

-11 fint qu-I le soit jolAIuent. ex-
plique Georgs B. .. , depr is l Zenîps
que l'on dit quen F'rnce ji y a bea.-

coup "l d'espri de puni."

Entre camaiades :
-Comment ! tu .es bruié av, c

M...., ton nr tire?... Il prenait. di

sais tu. tes intêr frts avec une ardeur
-Certainement... il a d'abord pris

ies intrets et il a ·ñni l-ar prcndre
aussi mon c:pital.

Tipite voit se n -ère en tenue de
cèrêmonie. hab.i: et cravate bl.tche.
qui s'aprete a scrtir.

Tipite.-Où vas-tu, di. papa.?
Le r.re.-Mou enf.Ant, je vais à un

enterremert c ùûje dois tenir :es cor-
dons du pcZ&. u

Tipite.-..ste.e que è'ust pu e
Laporte?.

Un aveugie et -le Ctit gaç.:n Qui
lui sert de g ide, sont dans unecour
de la rue St-Dominique.

-Ayez pitié d'un 'pauvreavergle.
s'il vous plai:

Deux sous tonb. n:.
Le petit garçon cherche et cher:he,

et ne trouve rien.
Soudain 'a.:euge, as:re de grom-

melîer e:e !e deuts:
lmbéci'e, ti ne 'es vois donc

pas ?... ii... â tes pieds?

Aie! mon pauvre viux je n'ai
vrainent pas dtvcine.
fiancé trois fois, et troi-; fois j'ai é1té
malheureux

-Pas possiil~
-Oui. la pre tiere m'a he

:dm4u'x e est :morte au in mrn nt de
partir pour la mairie : et la troisième. .

-Eh bien? -
-La troièsêriet la connais c':.st

ma- femme 1

Le dernier cri du .jo'ur..
La comtesse.X... donne i dIner et

recommande i son v;ieux dmestiqge
d'être un peu plus dan- le train, de e.
montrer plus "fin de siècle "dans ses
locutions.

Madame sera contente, répond
Baptiste.

Aussi le soir, quand vient le mo-
ment de servir les vins, au lieu du Ira-
ditionnel 9'Chàteau.Iquem, Château.
Lafitte," l'entend on crier d'une voix

- forte

-- En voulez-vous du Pomard?

Boulevard St-Lambert

NOUVELLE FABRIQUE DE CIGARES
Nous appreno.ns avec plai.ir que

M. .los. Tasié, ci-devant de la maison
Tassé & vood, vient d. former une
société sous l.I aison. s--ciale J,.
Tassé Ci:.ar Co." Lt réptati.in que
s'est acsuise notre ami dan le col.

'5-,-'-,EUX &rw><>4
IM-Ice de cigares. d'i n l-eut à L-'t:

du Jpys. asure d.Nance le-suc>:è deson nouvel étahhemnt 22 R . T0ARPIN ' Z1
'.\usîciaio. ds dem merçin'.s de-
inset liqueu de .eturaI. Ta

es l ibrcs vo udront sar.s dute LuI Ch a Pc a ux de Pa ille
accorder une bonn part de paltro Avez vous vu n. trranfr'..r n

8 :ll i l1 e v t'ormeo v llr , pour .16 r
fuige. >4 ~~~~~~nours sommernîs <-n î'.''>ttr on, <"LIt 'i:ür~*'U.i- f1 la portée <v toto le's ,.bur. \ n

Oà parai;i hier d'aventures el.cto- voir.
N paii'tu i 110. i O , ;! Sii)r! ' pour Vn.crraies :

- A:x. dçrnières é ctions, (dit unì tre C ris
ihe ;mdustriel, j'avais trois de m F;utre Cris

fermiers qui faisaient au -candidai de 'rim. iii Ill r

mon choix une opposition t: ib rwr dinner lMetr ordro. Fa ce <i' ' ' n.cn
mais j'ai su faci!ement en avoir raiso:"

-Vous ave acheté leurs voix? 4 Nos Chemises
-Fi donc| teur-, r nignet V dkt n' t n.m au r {
-- Vous les anV' z chas és ? f ">uc P"rmi le" ius élégaru a ? rv.r

mtijtit do not re nar.hn. ont raian d
-Encore m.ins. J'ai-dinué leur Prix de 75,A 51.50 chacn'. 4

fermsa. e d e~ . . r s ; e ,c t L N u s ie t * i;g e n s rk a a ind .ic n r
tAre à nocs clients I.. le.nitn iol2iitaç.:u. ils n'ont lsus été electeurs ct  .avant d décider ou faiirt leur it.

i n'ont pu voter contre mon candidat

-Les bureaux de toie:te, av L
'lace.:scaute. sont dune ù:eglegee
imsuroassabe chez F. Lapoit:te, 155 -

Mte-Caherine. - ar

r .. .. .. .

Par un temips dout.ux ruePass s
-..Mad. ve, n u.-v.is ace y er

mn .rapiuie ?
-- Mais. ionfieur. il ne pleut pas t

C's vrai, nut arriver
d'un un jour ou a'ar -.

r A VEN

Pour caus a'n src o t 'occupa O
lhn':t Alard ti re à vendre son iestaurant

qu e;t situé au No 411 Ree Ura-g. C ts.
paur.an-strconnu-çom mt-i-plus--poptinrr
cc larue Cra-g. M. Alla!d a occ::pC c:tte
.place dfraire peundart tre-zz ans. A u.n txr
açh: î:ur, tans termes. . S'adresser au Ni. i
4(3 rue Craig, coin Sanguinei.

Uù pauvre .di.ble .s arrete devan'
un magntin où Pon vend des valises

Le commis s'approche, et. d'une
voix aimable:

-M nieurdaire-t-i! uri valie- I
_Pourquoi faire?

-Mats pour emballer vos fcf ts
-Jeune homte, répond fiorem•:rit

le pauvre diabe, vous voulez do:e.
que je me propène tout nu?

-- Le nombre de nos pratiques aug
men.te toujours, no3 ventes augmenteut
donc. Nos: dépenses n'augmentent
pas Ci proportion. Notre profit sur
chaque d.llar peut donc &re moindre.
Ceux qui ach€ternt leurs meubles de
nous· en bénen(icient. F. Lag ointe,
r5r1 Ste-Catherine.

UNE -BONNE SANTÊ
Qui sera rétablie -et adrement
maintenue par ('usage du cd-
qbre Vin de Pin Ptarfumé.

v 1 'J e . vos billel s dv iè ite ' b
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